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PARTICULARITES ACOUSTIQUES DE LA VOIX DES CHANTEURS 
1 
1 
l PROFESSIONNELS 

par Mlle CASTELLENGO 

En 1969, sur l'incitation de Dominique PLESSIS (Mme BONDEVILLE) nous avons 
entrepris une Ã©tud de l'intelligibilitÃ des chanteurs. Les rÃ©sultat ont fait l'ob- 
jet d'une double conf6rence aux journÃ©e dtEtudes du Festival du Son (1 ), mais, 
seule le premiÃ¨r partie a pu @tre publiÃ© : fonctionnement de l'appareil phonatoire, 
analyse des formes acouetiques de le perola et de leur dÃ©formatio en fonction de 
la tessiture du chanteur, du " bruit de fond musical ", de la salle, etc... Le 
deuxiÃ¨m partie de l'Ã©tude r6alisÃ© avec la collaboration de chanteurs profession- 
nels est donc ree-t6e dans noa dossiers, en vue d'un dÃ©veloppemen ult6rieur. Mais 
le tempe noue a manquÃ pour le faire. Noue avons donc pensÃ intÃ©ressan de publier 
ici quelques sonegrammee faite 3 l'Ã©poque d'autant que bien des conclusions racou- 
pent celles de F. WINCKEL. 

C'eet aussi pour noue lfoccasion de remercier les ertistes qui ont bien voulu 
venir eu laboratoire et faira 3 notre demande des exomples vocaux qualquee pou in- 
solites. Ce sont : Colette HERZOG, Albert LANCE, M. MALABRERA, Jacques MARS, Mme 
PONTHIEU et M. STASKIEWICZ. 

. ,. : L'expression " placer sa voix " que l'on rencontra frÃ©quemmen dans le voca- 
. . bulaire des professionnels du chant recouvre un ensembla d'opÃ©ration musculaires 

complexes, sans doute diffÃ©rente d'un individu Ã l'autre, mais qui concourrent tou- 
tes 3 la spoursuite d'un certain nombre d'impÃ©ratifs 

Lorsqu'on placa bien ea voix, on peut : 

- chanter sur une grande Ã©tendu sens fatigue, - dÃ©veloppe un timbre riche, homogane sur toute la tessiture sens changement 
brusque entre les registres, - produire une voix intense, qui porta bien, - conserver une articulation claire et aisÃ©e m@me dane le registre aigu. 

Un test simple permet de mettre en Ã©videnc certaines de ces caractÃ©ristiques 

UN TEST INTERESSANT : LE GLISSANDO VOCAL ---- 
Lors de la raunion G.A.M. tenue en D6cembro 1967 (Bib.2) M. LEIPP a traitÃ 

du problÃ¨m des " passages " de le voix. A cette occasion nous avons exploitÃ un 
t ~ a t  simple dficrit dans la bulletin : " on dsmande au wjet de chanter en continu 
un glissando allant du son le plus bas possible au plus aigu; ceci sur diverses 
voyelles : A, OU, 1 . Rappelons ici qua les voyellos en position stable se difFÃ« 
ranciont essentiellement par les rapports de frgquence des formants (bandes de rÃ© 
sonances correspondant aux frÃ©quence propres des cavitÃ© da l'appareil phonatoire). 
Fig. 1 on e reprGsent6 le schÃ©m type de ces %rois voyelles, d'abord prononcÃ©e en 
voix chuchotÃ©e puis en voix normale monocorde, Si maintenant on varie la fr6quence 
fondamentale de la voix, en glissant continument du grave 3 l'aigu, mais an restant 
sur la meme voyelle, on aura en gros le dessin suivant (Fig. 2). Chaque fois ~ U ' L I ~  














